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.' a pas le danger 
qu'on signale. Il n'y a pas de personnalité qui 
puisse à la fois être combattue 'pat tel «u tel 
système, ou êlre triomphante par les" mêmes 
systèmes ; on trouve le remède dans l'ingrati­
tude des assemblées, et même des pays. 

Est-ce que M.' TSjP»ad*au, qui a été élu 32 
fois an conseil des Cmq Cents, n'est pas deve­
nu comte de l'Empire ? 

..te libérateur duter-
rsé d u : — 

t e s re l i g i euses , a fa i t « a s 
d e ' h a i t c e n t s a c r e s U s 

inversé du pouvoir f 
son* n'avons pas vu Lamartine 

OS%JHtae&3W scrutlri fle nste de déterrai-
ner les grands courants, mais le. scrutin de 

ni en 1648. 
de liste qui a assuré 

tnm 
» c e grand argument : Nous 
proportionnante. Mais, est-ce 

lde H i « "ne rassure pas mieux 
»U» orarrondlssèBoeuiT Je *oots de-

l •acceptant 1er amendements de 

' a pentdetnandéfa ra Chambre de dis-
' fois la loi et de la modifier. 

. ite a toujours été Considéré 
aux taffierttés, et alors ie 

si c'est bien dans l'intérêt de la 
.. messieurs, ce n'est pas sur la 

ide i l» scrutin que nous avons à voter, mais 
x f t f l f cSSu parti répubHealn, sur l'entente 

entre les deux -Chambres, et Je termine en vous 
disant : plus on est sûr de son pouvoir, plus 11 

- convient d'en user avec ménagement. (Appro-
4 batte* fc l'extrême gauche). 

DISOOTOSBEÏJOfJlH 
M.'Jom* • Si là loi ftui nous est présentée 

était, comme «a l'a dit, une loi n'intéressant 
que la Chambre des députés, il est évident que 
personne n'aurait l'idée d y faire une opposi­
tion mesquine et déplacée : mais elle a, au 
contraire, un rapport si intime avec les lois 
coiutitutionudUes, elle en trouble si profondé­
ment l'harmonie, que le Sénat ne voudra pas 
la voter. 

Au mois de lévrier 1875, le parti républicain 
fut sur le point d'avoir un triomphe complet. 
Tout le monde était a peu près d'accord pour 
Hitoninillli la nécessité d'un Président et de 
deux Chambres, l iais , comment fut élu le Sé­
nat t L'Assemblée nationale avait d'abord dé­
cidé ' 'qu'il le serait par le suffrage universel, 

l i or t è t e t modère* tes T r a p p i s t e s i s e u r p s E 

lAJtttaSLaSur* w s t r e s a i s i e s • s e t s * 
»S»»dat0.0te>4iv. s t e i s qartte de* 
4 A emprunter pour dix une. Non» 
>p«s de d o u t e qu'il n e e 'é lëvers 
tirets ^AutnissesiiW utf'Mtét 

q u i touche dea* près n u prngrSsatgiSeote. 
Poma opéra par t , noua a v e n s - l e s ' s l u e 

proportion» d a a e F aven ir . 
Cette a n n é e , n o u a a l l o n s aider- à l 'èta-

blieesssssftf dea Trappiste»• a u ' t a e d e s 
Deux-Montagnes . U n e a u t r e a n n é e , noue 
taoaarem» d e dx>tar l e l a o ®ain W e « n d ' o n 
• • s a n s s tae l tesesnaat d a m ê m e g e n r e . 

P o u r d o n n e r u n e i d é e d e l ' importance 
et d a j a untesar du projet , il n o u s suf f ire 
• s a » ( i s s u d é d i r e q u e l'en» d e r n i e r le 
g o u v e r n e m e n t i ta l tea , « a i s é e s a he lwe 

T r e s s s s S M d o n 

OS s a i t a u s s i q u e , lors de l a c o n q u ê t e 
d e l 'Algérie , - l e g o u v e r n e m e n t f r a n ç a i s 
donna, a a x . r é v é r e n d e • père» d e u x nattle i 
quatre"cents a e r e e d e t e r r e e t s o i x a n t e ' 
miUS J r s s s a , p o a r < o u v r i r M I f e t s w s r e -
t i q n s . a a s a l a gnatrarda « e u e » ' d o n t ' S o S e ' 
a l l o n s s e t s » n o t r e - • n s s v i s s s w 

" S É N A T 
(Service télégraphique particulier) 

Séance du 0 juin. 

rassinaMcs DU M. Lsow 8A.Y 

Parts, 9 jBtfn, 1 h. 0» soir. 
Le Conseil d e s mtmases s'est réuni «e. mv- _ , 

UneSaafilrsséMMsveileeMes sa rasWoUow-es 1 buCs»HWre disparaître. 
ne pas intervenir daaa la discussion d « scrutin 

Si le gouvernement e s t directement ioter 
pelle, il «pondra qu'il n'a pas d'avis a donne 
sur cette'question. • 

La séance est ouverte à z heures. 
-verbal de la dernière séaaee est Le. procès-

edoete. 
I . ROBERT DEHaULi 

M. s a P s a s u i s i n annonce ae Sénat la mort 
suMte de M. RoheK Dehault. U rappeUe-ea 
compétence dans les questions d'affaires et 
exprime U s regrets unanimes du Sénat. 

LE; SCI.UTIN DE LISTE 
L'ordre du Jour appelle la première délibéra-

Uoa sur la pronoskion de loi adoptée par la 
chambré des députés, ayant pour objet de 

dans chaque département. Si eUe avait persé­
véré dans ce système, l'on aurait eu 2 assem­
blées élues de la même manière et se tenant 
parfaitement en équilibre. Mais, revenant sur 
ton vêts,'l'Assemblée nationale institua pour 
le Sénat'le mode d'élection que vous savez. 
Lorsque se présenta l'amendement de M. Gam­
bette* tendant a l'établissement du scrutin de 
liste. Je lé votai et la plupart des membres de 
la « M B * t e votèrent ; nous ne songions alors 
qiirae danger des candidatures officielles. Mais 
la majorité de rassemblée le repoussa, son-
geent^eUé, * n e pas troubler l'équilibre du 
systèmeSjonstltailonnel; en ce faisant, e l l e s 
établi entre les deux Chambres une harmonie 
qui tient a une sorte de compensation : le sé-
naSMtf représentant le département et le député 
renées entas! l'arrondissement. 

U n'est pas possible d'avoir deux Chambres 
fononoanaét-ensemble, sans les équilibrer 
d'usé •manière ou de l'autre; le<* lois de 18^5 
ont établi un équilibre par voie de compensa­
tion que la loi qui vous est soumise a pour 

v a CS'SAIST : 11 ne s'agit pas de l'é-
des deux Cbambrc, mais de l'intérêt 

P B A S I B W T : La Chambre des députés 
î e d l s e r l s lei 

M. us Pass i i 
ayant. déclaré l'urgence, Je dois consulter le 

Mi WsaniifaTOW, ranporteur : La commls-
iion,m'a "chargé a l'unanimité de demander 

iTùrgênce est déclarés. 

DISCOURS DE ï . K L U B D . 
M, MIIXA.CD : Le devoir dicte le courage. Les 

t u B M S s d n auitième bureau m'ont donné, an 
déhSt^de co^rave débat, une elece dont je 
n'aurais pu espérer, dans une assemblée qui 
compte tant d'hommes émtnenU et tant d'ora-

'SÙeuta. Seat de mon opinion é s s s le 
_ilon, Je suis obligé de venir ta défeadse 

devant le Sénat et de combattra les conclu­
sions-dû rapport de M. Waddinfton, en reste* 
maat de votre part l'indulgence a laquelle ma 
situation me donne droit. 

L*h6noMble M. Waddington voss propose Se 
•*- la toi éteetorale telle qu'elle, existe; 

>rique, 
pour ainsi dire, comme s il n'y 

de situation poliUsues cela est.. 
tt est jpsgrsttabis aussi que, U s % 

_ _ | pas tenu plus de compte des sa-
erlflces que le parti républicain a toujours faits 
pour arrivera l'entente entre ses différents 
groupes et des avantages qu'il a tirés 'de cette 

_ une liberté d'action complète, 
l'ampleur et l'importance de vos discussions 

LaquesCldn Mt Se savoir, Messieurs, ajoute 
l'orateur, si, ayant on droit, v r t s devez vous 
en sesyte, a u risque de comprometire U c o n -
ciltallon, l'union du parti républicain, au ris­
que de créer un dissentimeut entre les deux 
Ghajfcbre* (Mpuvem***. Jireiuj. . 

bantedu rai 
la première partie ••ieucaatiadlctÉD«,avecaa 

cesseioel les , semblant dire que si lescircons-
lances élatent différeotes, ou pourrait l'adop­
ter : puis u continue en .critiquant le prqjst 
lui-même et en essayant de démontrer qu'il 
doit être repoussé quand même. 

Nous sommes en présence, ~ 
* loi d'ateÀes, mais dMne loi \ 

loi • éSStefeaie qui s'occupe «pesiaiemeo 
mode,d'tlection des députéa, en laissai) 
caté^BSt ce qui touche a i'étection dé» \ 
testes 

Lorsqu'il y a quelques années, l'Angle 
était prébèeupée de la réforme électorale, 
sieurs ministères furent renversés sur 
q'iss/lan; mais IprsqueJebiUeutéU^voi 
là Gsambre des Communes, lord 
d e m V B t o b r e des Lords qu'elle I 
reesesVst atmslemeut, et fit ee qu'U SPL 
un saut dans la nuit en se fiant au bon 
des électeurs anglais. Je demande que H 
nat imite cet exemple et se laisse guider.par 

ponak^UflnaVijoUtiquff» et non par. de» 

Ml'atréter * c o q u e dit M. Waddiugtoo, 
de. 

Tâoncusaion dès, arti- _ 
r que eette nwjoritè-s'esx ï 

trovTée e n s u i M » "te,vol*uJ>tutedf M y o t e e t 
ie rssbellersi que la loi étabussant le scrutin 
d'arrondissement fut votée par r Assemblée 

SIS voix de pins que la majorité 

H n'y 

le 
•le; 

dès que U. loi eut été votée elle fut 
sursit tort, dit l'orateur, de prétendre 

^CTs^'lITTC S'AOTUrFSBT-PASOmMl 
avait qu'une Chambre. 

M^MH*ann ; Oui, mais U J»»Tatt s u 
icrattn de liste une minorité consi 
cependant 

" U o n s û r i 

M. 
qutln 
d e S t . _ 

M. JOUIN : Mais ^intérêt de la France n'est-il 
pas dans le bon fonctionnement des deux 
Chambres, l'Intérêt du Pays n'est-il pas que 
les .lots soient bien faites, qu'il n'y ait pas S 
craindre de dictatures? (Applaudissements.) 

La loi qn'ou nous apporte brise la Constitu­
tion dans sa base, c'est pourquoi je dis au 
Sénat : prenez garde, il s'agit de toucher aux 
institutions du pays 1 Cela dit, je résume la 
question au point de vue de ce qui touche a la 
racine des pouvoirs publics.Aujourd'hui l'élec­
teur vote pour le candidat qu'il connaît et il 
vote e a toute liberté. 

Avec le système proposé, l'électeur serait 
obligé ou de s'abstenir ou de voter pour 
la liste qui lui serait impesée par des comi­
tés. 

L'orateur dit qu'il pense, comme le rappor­
teur, que le scrutin de liste est un scrutin qui 
affecte le caractère plébiscitaire; or, le vote 
plébiscitaire accordé à u n citoyen a, sur le 
Président de la République, sur 1 élu des deux 
Chambres, un contre-coup des plus regretta­
bles; celui-là serait indiqué comme président 
du conseil. Ce serait donc paralyser la libre 
initiative du Président de la République et 
>«^pw la dictature. (Vives protestations sur 
quelques bancs de la gauche). 

Avez-vous donc oublié, dit l'orateur, qu'une 
année a commencé par ie U février et a fini 
par te lé décembre? . . . 

L'orateur ne croit pas que le scrutin de liste 
empêcherait le député d'être en proie aux sol­
licitations ; au contraire, l e mal tendrait à 
s'accroître. Il ne croit pas non plus qu'en re­
poussant la loi, le Sénat puisse créer un conflit 
grave, quoiqu'il y ait des gène qui vont jus­
qu'à menacer le Sénat s'il votait contre le scru­
tin de liste 

Je a e crains donc pss les menaces, et je prie 
le Sénat d'adopter tes conclusions du rapport. 
(Approbation sur plusieurs bancs a droite et 
auéentre.) 

A DaortH t A u x voix ! eux voix : 
M. t a PKESIDBNT : Il y a plusieurs orateurs 

inscrits. 
La parole est à M. Dauphin. 

Disceuas DE M DÀDPHIH 
M. DAUPHIN : Le scrutin d'arrondissement 

est le dernier espoir des adversaires de la Ré-
publque, qui peuvent encore, par lui, consti­
tuer dans., la Chambre des députés une oppo­
sition permanente au principe du gouverne­
ment. Je m'étonne qu'une commission 
composée presque exclusivement de républi­
cains vous propose une résolution aussi grave 
et aussi contraire aux intérêts de la Répu­
blique. 

M. -£)ui>Bï : Je demande la parole. 
M. DAUPHIN : Il y a pour moi une nécessité 

qui s'impose. M. Jouin a dit qu'il importait de 
esossrvei; L'équilibre entre les deux Chambrés; 
c'est s e tromper absolument sur le rôle du 
Sénat. Son autorite, son pouvoir modérateur 
dépendent de son mode d'élection, de sa per­
pétuité, de ses attributions. 
• On dit que la faiblesse du Sénat vient de ce 
qu'U est élu par le suffrage à deux degrés; c'est 
une erreur : les.délégués sont les délégués des 
municipalités, choisis parmi les petits proprié­
taires, les travailleurs, qui sont chargés de 
gérer les intérêts de la commune, qui ont 

onsu* des révolutions et qui, par con­
séquent, sont essentiellement conserva­
teurs. 

On a su une personnalité derrière la ques­
tion,. C'est une opposition, opportuniste. Cest 
se tromper absolument sur le rôle du Sénat 
que •ie dise que le vote du scrutin de liste 

Cé~Ç force du Sénat, c'est son mode 
d éteeUon et ses attributions. 

L'orajep»-examine ensuite le mode d'élection 
du Sénat et expliqué comment 11 est établi. 
C'est la la base du Sénat. C'est ce qui fait sa 
puissance. 

L'orateur s'occupe ensuite des attributions 
du Sénat qui ne pourront être diminuées 
qu'entant que le Sénat se trompe en faisant 
appel à l'opinion publique. 

L'orateur repousse, l'opinion de la Commis­
s ion e tdTl t . •Jouîn sur la dictature. 

U ajouter pour qu'un soldat heureux s'em­
pare du pouvoir, il faut des prétoriens. 

L'armée française ne se mettra jamais au 
servfW'a'un dictateur. 

C est \a loi même du suffrage universel. 
L'orateur examine la question des comités. 

' «es comite» n'ont aucun 
dfcjSéfttfcbt. s'adresi 

• n - u , ° I 5 f Ç u » l e s électeur 
, les raiswhs Menées par la 

sien centre ées comités' et ceux qui se 

" iur déclaré1 que c'est le système' 
ms qui sera % mécanisme aesele 

[.'es,' ,' 
Jdantla une* interruption, l'orateur* dit 

j&JSteÉt*PMle ****"* 
Elle doit être conduite par des délêgteloir»' 

locales. Les sénateurs sont nés de la déléga­
tion locale. 

La République craint les partis violents et le 
scrutin de ' liste favorisera l'insuccès d e ces 
partis. Le scrutin de liste est un moyen loyal 
et honnête d'obtenir l'opinion moyenne du 
pays. , 

L'orateur explique le mécanisme dés comités 
électoraux dans lesquels l'union ae fera par 
des concessions- mutuelles. ' 

DISCOURS DE 1 . WADDWGTON 
M.WÀBDWGTON proteste contre i'assesion 

consistant a ranger parmi les adversaires a e la 
république les partisans de la loi électorale 
actuelle qui, S deux' reprises:'-a donné un» 
majorité républicaine (Très n ies I) , 

M. "WADDINQTON écarte toute idée de connu 
et demande pourquoi le •Sénat n'attendrait pas 
d'être plus éclairé. 

Le pays a-t-il été consulté? A-t-il manifesté 
le désir de changer le système éleettwSl» • 

Non 1 . . , 
M. WABDVKOTON dit: nous attendons les pro­

chaines élections et nous nous inclinerons de­
vant l'avfs du pays. • 

L'orateur croit que te Jour- où lo Sénat dis­
paraîtrait la Constitution de l a république ne 
serait pas longue é suivre. (MoadeawaU. <-

Si voua oédez aujourd'hui, cela ter» dire e u e 
le Sénat cède toujours, et oe sera la première 
armé dirigée contre nous. 

L'Orateur expose le» d a n g m résultant At*-
éventualités des élections plébiscitaires, une 
personnalité pourrait tenir en échec te 'prés** 
dent de la République et gêner mêmeTacUoa 
du Congrès en cas d'élection présidentielle. 

D'un cote, l'orateur volt la France prospère; 
de l'autre, il la volt entrer dans une voie obs­
cure, abandonner sa Constitution et renoncer 
a la République parlementaire pour la Repu-
blique césarienne et peut-être même un jour 
pour le césariame lui-même. (Bruit-) 

M. Waddington termine en demandant au 
Sénat de rejeter purement et simplement le 
principe de la loi. (Applaudissements * droite 
et s u centre). 

Cris. — La clôture ! 
La clôture est prononcée. 

LETOTE 
M. LE PRËSIBBNT dit qu'il a reçu une deman­

de de serntin secret signée de vingt membres 
(Exclamations ironiques à gauche). 

Le Sénat consulté décidequ'il procédera au 
vote par scrutin avec appel nominal. 

U y est procédé immédiatement, le résultat 
donne 1 lé voix pour le projet de loi et 14S 
contre (Applaudissements). 

Le Sénat décide qu'il ne passera pas a la 
discussion des articles. 

- La séance est levée à 6 h. l / t et renvoyée à 
demain. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(Service télégraphique particulier) 

Séance dit 9 juin 

Présidence de M. GAMBBTTA. 

U SE&HCE 
A S heures la séance est ouverte. 

L'EXPÉDITIOU DE TUIUSIE 
M. LE GÉNBRA.L FÀSRB, ministre de la guerre, 

dépose un projet de loi ouvrant nn créait de 
14 millions pour couvrir les dépenses occa­
sionnées par l'expédition de Tunisie. 

LES SYNDICATS PROFESSIOHHELS 
L'ordre du jour appelle la discussion en 2me 

délibération sur le projet de loi relatif à la créa­
tion de syndicats professionnels. 

Les articles i , 2 et 3 sont adoptés. 
Pour l'art. 4, M.BBAUQOIB* reproduit l'amen 

dément de M. Nadaud ; il dit qu'il ne faut pa-
admettre les étrangers dans les associations 
des syndicats. • 

L'amendement de M. Beauquiereat repoussé; 
l'article 4 est adopté par 411 voix centre 2s. 

L'ensemble du projet de loi-est adopté. 
La discussion de l'élection de Bar-sur-Seine 

est reportée au lundi 2o juta». 
LES PENelOHS sIUTAIRES 

L'ordre du jour appelle la suite de la discus­
sion du projet de loi e t les propositions de loi 
allouant des suppléments de pensions aux 
anciens militaires et marins et à leurs veuves, 
retraités sous les régimes antérieurs à ceux 
des lois de 1878 et 187a. 

Les articles 9,10,11 et 12 sont adoptés. 
M. RASPAU. demande que la Chambre revien­

ne sur la déclaration d'urgence. 
Cette motion est adoptée par 229 voix contre 

2Ï3. 
La séance est levée a 6 h. 1/2. La suite de te 

discussion est. reportée à samedi. 

LETTRE DE PARIS 
(de notre correspondant particulier) 

Paris, le 9 juin. 
D e m é m o i r e d e journa l i s te , j a m a i s u n 

part i n'a dépensé tant d'efforts pour 
tr iompher d a n s l e P a r l e m e n t q u e Isa o p ­
portunis tes , afin de fa ire voter par l e 
Sénat la loi Bardoux. La République 
française, a p r è s avo ir e n t a s s é d a n s c e 
but art ic le sur art ic le , n'en cont i en t pas 
m o i n s d e trois d a n s s o n n u m é r o d'aujour­
d'hui. S o n ardeur ac tue l l e qui dépasse de 
cent coudées cel le déployée par e l l e à l'oc­
c a s i o n du f a m e u x a r t i c l e 7, qui a u m o i n s 
in téressa i t l 'opinion, e s t d'autant p lus 
remarquable , qu'el le é c l a t e a u mi l i eu de. 
l'indifférence du publ ic fort é t o n n é de 
pare i l s a c c e n t s . Il faut ê tre , e n effet, 
in i t ié a u x s e c r e t s d e l a c o u l i s s e pour s a ­
voir qu ' indépendamment de t o u s les m o ­
tifs personne l s qui r e n d s i inc i s ive l 'action 
de M. Gambetta dans l a c i r c o n s t a n c e , il 
y a u n e quest ion dé r iva l i té , d 'antagon i s ­
m e , e t pourquoi n e p a s l e d ire T de n a i n e , 
qui le s u r e x c i t e e t l e p o u s s e à vouloir 
r empor ter à tout prix. 

le m o n d e devoir ê t r e d'autant p lus impor­
t a s » , q u e l ' o s sa v a i t l a c o m m i s s i o n , p r é -

i i t s a s r M. Gault ier de fcumiUfy décidée 
à f t S a n d e r l 'urgence, qu 'en re fréseDte i t 

f t r o t t e c o m m e p r ê t e * r é c l a m e r se s c r u -
secret et que , s u i v a n t toute apparence , 

voté in terv iendra i t aujourd 'hu i -même. 
i démenta i t , du reste , t o u t e ' i n t e r v e n ­

tion dn m i n i s t è r e d a n s i e d é b a t / i n t e r ­
vent ion sol l ic i tée , a s s u r a i t o n , d a n s l a 
conseil de ce m a t i n par MM. Canot e t 
Céjsstetns, m a i s r e p o u s s e s p a r l a major i t é 
dê'Teurs c o l l è g u e s . 

C e s t M. Millaud qui a l e premier o c c u p é 
la tr ibune . Et c o m m e o n n e r e c o n n a i s ­
sa i t plus l e s a r g u m e n t s développas p a r 
l 'orateur a u ee in de la c o m m i s s i o n o ù i l 
représente seul la minori té , on s e plaisai t 
é raconter que, lundi dernier , après a v o i r 
déjeuné a u P a l a i s - B o u r b o n , il a v a i t r é ­
pété devant M. Gambet ta et s e s autres 
c o n v i v e s prenant l e c a f é , s o n d i saeure 
d'àiijoard?hui qui s a n s doute s'était r e s ­
senti d e s re touches 4 a maî tre . 

A p r è s *M. Mil laud, q u i a é t é s o u v e n t 
in terrompu par dea protes tat ions part ies 
de l a g a u c h e , M.' Jouin a occupé l a tr i ­
bun*, o ù il a eurtou t in s i s t é rar l e trouble 
que M scrut in de l i s te apportera i t I d a n s 
l 'équilibre d e s d e u x i Chambre» . M.. D a u ­
phin, qui a par lé a p r è s M. Jouin , s ' e s t at­
taché pr inc ipa lement S réfuter c e qui 
avait été di t a a su je t de l 'amoindr i s se ­
m e n t dn Sénat , dont l a p u i s s a n c e re lève , 
s e lon lui , p lutôt de s e s at tr ibut ions: q u e 
de son mode d'élect ion, e t aaast d o , T o p r 
ject ion t irée du d a n g e r d'une dictature 
pou-van» résu l ter de v o t é e plèbieoitairas 

P lus ieurs s é n a t e u r s qui a'étatenèi p a s 

NOUVELLES MILITAIRES 

On t é t é g r s p h i a d e 
Le BuliïMn désarmé 

c u l a i r * a n n o n ç a n t q u e 
d é c i s i o s d S * mat» a SU» 
t ien décernons d e a i è g s , < 
de 11 ,*15 e a l 8 c « t i r n è * r 

BULLETHMH1 TfitfftlL 
On peut cons idérer l a g r è v e des m c -

n a i e t e r s - c h a r p e n t i e r s c o m m e v i r t u e l l e ­
m e n t terminée . Quelques intérêts s e u l s 
o n t m a s q u é hier.. à l'appel dans les a t e ­
l i e r s . 

sonvé_axsMt. sjS) ; ff^dttevs ̂  u e .réojfamaat Une . 

d a a a u n eeul ai 
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eteamapeemgmas* •-'-
T o u s l es représentants d u Nord ont" 

*% ScritSt'uvrr l 'article addit ionnel de 
M. Guillot (Isère) , s u projet d e loi relatif 
a u x s y n d i c a t s P r o f j m M s n a l s : 

Cet art ic le est stfnWMSÇèM* 
\ ArU.7»— « P e n d e s * n n umt è part ir d * 

— t s e n t e loi , l es so­
ft c o m p o s t a s A s 
è m e profess ion 

S é t e * g e t o n r ^ ï ^ n ^ 0 i ' * ' 
m e m o T e s e x e r ç a n t l a ' 1 
pourront , 'par u n vota pr i s à l a major i té 
d e s t ro i s q u a r t s d e s m e m b r e s (i«issnteis>> 
à l a majrJrité abso lus dea m e m b r e s 'dénis 
s o c i é t é » * , toaMformar^«steste psu« ' 
f s s s i o n n e l s s a n s ê t r e a s t r e i n t e s s u d f er -

T r y s t s m ««ont p s s s « é > » - * ••«• ' - » ' « " * 
les autres députes d f Nei 
tp* i'«>«i«.u sAdlMsnssI 

• "^e* r w R M ^ n v i Q | Q f 

La diclalure e s t une chimère. Les chefs de 
lépubUcaine ne font pas de coups 
MeV^mpèChent. x*o taWr cfte 

dé' Lamartine et de M,Thters . Il 
i t t f f j ¥ PaçUjaonarçhUte qui a 
! Bdnaparte & te présidence de la 
Sarde qu'a espérait en profiter. On 
ècher un ch«f de majorité de s'ap-

i volonté du pays. 

S i m o n , l 'adversaire de M. Gambet ta a s 
m o i s de février 1871, s o n e n n e m i depuis 
le 24. ma i , et qui a u n e r e v a n c h e a p r e n ­
dre de tous l e s déboires success i f» que 
lui a inf l igés l e chef de l 'opportunisme. 

Si M. Gambet ta es t battu, s u r l e scrut in 
de l i s te , s o n v o y a g e à Canors a a r a p r o ­
bab lement m a r q u é l 'apogée de s a fortune, 
tand i s que M. Jules S i m o n a u r a r e c o n ­
quis u n e i t i f lueneepol l t lque cons idérable . 

Si M. IGambetta e s t va inquour , s o n r i ­
va l , a c c a b l é de n o u v e a u , s emblé devoir 
être d é s o r m a i s p l o n g é dans l e n é a n t . 

Ces p e r s p e c t i v e s n 'expl iquent p a s seu­
l e m e n t l a v i v a c i t é de p r o p a g s n « e d e s dif­
férents o r g a n e s du prés ident d e i a 
Chambra, d o s t l es j o u r n a u x et l e s l ieute­
nant s p a r l e m e n t a i r e s s o n t depuis q u i n z e 

_•_. _* _ s _. s * , _ i * - . . I I A * f / \ v ¥ i «sMiwimMsssafftMi j o u r s s"ur l a brèche , e l l e s font c o m p r e u 
dre l i n térô' q u e tous l e s in i t iés s u dehors 
c o m m e a u dedans du P a r l e m e n t r a t t a ­
chent a u v o t e du S é n a t , i n d é p e n d a m m e n t 
d e c e s c o n s é q u e n c e s pol i t iques . 

D a n s c e s condi t ions , i l n e s t p a s é t o n ­
n a n t q u e l e e i l ence a u s s i bien q u e l 'att i ­
tude é n i g n a t i q u e d e M. Jules S i m o n 
prê tent a toute, s o r t e d e c o m m e n t a i r e s , 
Us inquiè tent d'autant p lus l e s opportu­
niste», ' q u e l 'ancien prés ident du c o n s e i l 
du m a r é c h a l d é M a c - M a h o * p e s o s p o u r 
le chef d e j diss idents républioaiaa<du 
S é n a t et pour avo ir n é g o c i é e n t r a a u x e t 
les droi tes u n accord qui doit s e t raduire 
par le Vote e n m a s s e de c e l l e s - c i c e n t r e 
la loi B a r d o u x . 

C'est s o u s c e s i m p r e s s i o n s q u e e'eet 

h e a r w p u s i w , on c a m o u i ç s i t 4 croire 
d a a a l e s t r i b u n e s qu'i l e era i t difficile <que 
le vo te in terv int aujourd'hui s u r t o u t . s i , 
l e pr inc ipe du scrut in de . l i s ta a d m i s , l e 
S é n a t deva i t s 'occuper dea a m e n d e m e n t s . 
Les députés appartenant à n o s différent s 

c e n t r e s i n d u s t r i e l s o n t r e ç u d e n o m b r e u ­
se s le t tres l e s i n v i t a n t à . demander a u 
Rouvernement des r e n s e i g n e m e n t s s u r 

M n é g o c i a t i o n s s u i v i e s à Londres s n 
v u s d e t a cono lus ioa d'un n o u v e a u t r a i t é 
de c o m m e r c e . Cee le t tres n'ont p a s é t é 
s a n s produire u n cer ta in effet 4 I s C h a m -
bre o s M . T i r s r d , q u e s t i o n n é par l e s 
in téres sés , a r é p o n d u v a g u e m e n t q u e l e s 
négoc ia t ions u n m o m e n t i n t e r r o m p u e s 
a l l a i en t reprendre l eur c o u r s d è s l e c o m ­
m e n c e m e n t d e la s e m a i n e procha ine . 

Ces déc larat ions n e s o n t m a l h e u r e u s e ­
m e n t p a s d'accord a v e c l e s ind ica t ions 
c o n t e n u e s d a n s l e s j o u r n a u x a n g l a i s , q u i 
c o n t i n u e n t S af f irmer é n e r g i q u a m e n t 
q u e s i MM. A m é e t Mar ia v e n u s a Par i s 
pour obtenir c e r t a i n s a b a i s s e m e n t s de 
tarifs e t n o t a m m e n t l e m a i n t i e n des 
droits a d valorem r e m p l a c é s par d e s 
droit* tptcijlque*, n'apportent pas u n e 
décis ion c o n f o r m e a u v œ u du c o m m e r c e 
b r i t a n n i q u e , i l e s t inut i l e de traiter . Or, 
M. A m é e t Mar ie v i e n n e n t d e repart ir 
pourLondres e t S m o i n s d o supposer qa'i l 
n'ont e m p o r t é a u c u n e r é p o n s e de n o t r e 
g o u v e r n e m e n t , o n s e d e m a n d e pourquoi 
le min i s tre du c o m m e r c e n'a PM» v o u l u 
fa ire c o n n a î t r e l e s ré so lu t ions du c a b i n e t 
a u x députés qui l ' interpel la ient . 

Sera i t - ce p a r c e qu'i l a u r a i t fa i t l e s 
conces s ion demandées S Londres? Serait-
ce parce qu'il s'y sera i t r e f u s é T D a n s 
1 un et l 'autre c a s , l es r e p r é s e n t a n t s d u 
p a y s ont l e dro i t de s a v o i r l a vér i té l e 
plua tô t poss ib le . 

Comme il e s t év ident q u e l e t ra i t é n o u ­
v e a u , quel qu'il so i t , n o pourra p a s ètrs , 
soumis . A l a C h a m b r e actue l l e , que . s a 
rectif ication, s i e l le a l ieu, s e r a l'oeuvre 
de l a n o u v e l l e l é g i s l a t u r e , i l faut qu'avant 
le procha in renouve l l ement , l e s é l ec t eurs 
puissant faire c o n n a î t r e l eu rs in tent ions 
a u x candidate , so i t qu' i ls veu i l l en t , è t rè s 
peu de c h o s e s prés , l é m a i n t i e n du ttatu 
quo d a n s l e s condit ions de n o s c o n v e n ­
t ions in ternat iona le s , so i t qu'i ls e x i g e n t , 
afin q u e l a future C h a m b r e p u i s s e s e 
met tre a u c o u r a n t de l a question, d e s t a ­
rifs, u n e prorogat ion pour s i x m o t s , a 
part ir du 18 n o v e m b r e p r o c h a i n / l u t r a i t é 
e n c o r e e n v igueur . -

Dans t o u s l e s c a s , il importe q u o l e suf­
f r a g e u u i v e r s e l soit p r é v e n u q u e l e g o u ­
v e r n e m e n t n ' engagera rien en dehors des 
vo lontés qu'il sa r é s e r v e d'exprimer C'est 
ce t e n g a g e m e n t quo l'on c o m p t e obtenir 
de M. Tirard a u m o y e n d'une interpel la­
t ion dest inée S fixer n e t t e m e n t l a s i tua­
t ion , a u s s i b ien v i s - à - v i s de n o s indus­
tr ie ls q u e v i s - a - v i s de l 'Angleterre , à 
laquel le i l i m p o r t e d e fa ire s a v o i r parle-
m e n t s i r e m e s t que m a l g r é tout s o t r e 
désir d e mainten ir cord ia l ement l 'entente 
c o m m e r c i a l e qu i subs i s te depuis v i n g t 
a n s a n t r e lee d e u x p a y s . l e g o u v e r n e m e n t 
f rança i s n'entend y sacrif ier a u c u n d e s 
intérêts n a t i o n a u x . 

A la Bourse des m a r c h a n d i s e s , l'on 
reconna i s sa i t d'autant p l u s cette après -
midi la néces s i t é d'une tel le interpel lat ion 
S u e l a c h a m b r e d e c o m m e r c e d e P a r i s , 

i sa i t -on , ava i t dès l e re tour i c i de MM. 
A m é e t Marie , fait u n e d é m a r c h e a u p r è s 
d e M. Tirard pour l e prier de déc larer è 
la t r ibune , afin de couper cour t a u x 
e s p é r a n c e s m a n i f e s t é e s de l 'autre cô té d u 
détroit t o u c h a n t l 'abandon do n o t r e part 
de l a subs t i tu t ion d e a droits tpécijUue* 
a u x d r o i t s ad valorem, a ins i qu 'aux 
inquiétudes de n o s fabr icants , qu'il per ­
s i s ta i t d a n s s o n in tent ion d e n e la i s ser 
modifier que t r è s - l é g è r e m e n t l e s a n c i e n s 
traités; m a i s q u e lé min i s t re du c o m m e r c e 
a v a i t d é c l i n é c e t t e inv i ta t ion . 

Les t e n d a n c e s d u m a r c h é financier s o n t 
me i l l eures aujourd'hui qu'hier, b ien qu'il 
n'en ré su l t é p a s e n c o r e que l e s idées de 
h a u s s e a i ent déc idément repria l e des sus . 
L 'augmentat ion d e 4 mi l l ions , d o n t p i n s 
de 3 mi l l i ons e n Or, d a n s l ' e n c a i s s e cons ­
ta tée par le bi lan de l a B a n q u e affiché è 
l a Bourse , n'a produit a u c u n effet.1 Serai t -
ce , a ins i qu'affectent de le proc lamer tes 
h a u s s i e r s , è c a u s e d e s incert i tude» qu i 
s e r a t t a c h e n t a u vota du S é n a t f On e n 
doute g é n é r a l e m e n t , l a Bourse s'étant 
m o n t r é e jusqu'ici fort indifférente au r é ­
sultat , qu'il aoit o u n o n favorable a u 
scrut in d e l i s ta . 

La 3 0 /0 c lê ture à 86 77 s a n s c h a n g e ­
m e n t ; l 'amort i ssable a n c i e n à 88 s a n s 
c h a n g e m e n t ; l 'amort i ssable n o u v e a u à 
8 7 1 « , an ba i s se de t c e n t i m e s ; le 5 0 /0 è 
i l » B0 en ba i s se de 10 c e n t i m e s . L e 5 0/0 
fait , a p r è s bonrs , 119 60. 

L'Italien finit, aprèe d e s c o u r s t rès -
débattus à 98 60. 

La date de l 'émiss ion d s l 'emprunt d e 
600 m i l l i o n s c o n t i n u e è donner l ieu s u r 
brui t s l e s plua contrad ic to i re s . La T u r c 
c lô ture à 17, l 'Egypt ienne à 883 78, et l a 
B a n q u e o t t o m a n e è 661 2 * . 

A l ' i ssue d e l a Bourse , - la spécu la t ion 
s'est fort d i v e r s » due cr i t iques e x e r e é e e 
par cer ta ines feui l les rad i ca l e s c o n t r e M. 
Deschane l c o m m e candidat a u po«te d e 
s é n a t e u r inamovib le . O s feuil les f o n t 
observer q u e e'eat s a n s doute p a r c e q u e 
M . D d e c h a s a i a échoué devant tes a l e o -

tteurs du suf frage u a i v e r s a i qui'il « é t é 
cho is i , e t ellea ajoutent q u e c'est l é ce s o i 
t é m o i g n e u n e f o i s d e Plus qu'il y a que l ­
que c h o s e qu i p o u s s e te S é n a t a s conflit 
n o a . s e u l e m e n t a v e c l a Chambra , m a i s 
a v e c l 'esprit démocrat ique d u paya . • L e s 
b o u r s i e u r s t r o u v e n t qu'il e s t s s a e s p i ­
q u a n t de vo ir e m p l o y e r c o n t r e l e s r a d i ­
c a u x d u Sénat ' l ee m ê m e s a r g u m e n t e q 

L e a p u v r à e r s d i 
l a i n e A r a g o n e | 
v i e n n e n t de se 
d'undifférend avt 
j e t d a s . tac i te . journa l i ers . 

L e s o a v r i a r * i oeauteee , J s b r i q u s s a ' o s t 

L'ordre n'est p a s troublé , 

i. 1HIL....IL 1... IL.I.UU JU ~**AJMU 

U s v s « o j M r e H e e s m o s U V » ^ , 
M, l e directeur, d u Cpnaei 

A r t s e t Métiers a j u g é qu'iTSi, 
s a a i , pour le publ ic d'étudier a u . 
vue , industr ie l et. c o m m e r c i a l , l a méthode 
d e d é c o * e « < m suxjétoffes ,^ pr^aanUe*, * n 
po int d e v u e art i s t ique , par M. Letorey , à 

U v ient , e n conséquence , de lu i offrir laa 
l o c a u x n é c e s s a i j e e S u n e nouve l l e e x p o ­
s i t ion plua spéc ia lement c o n s a c r é e a u x 
d é m o n s t r a t i o n s e x p é r i m e n t a l e s des reo -
souroea prat iques qu'offre dette m é t h o d e . 

Cette nouve l l e expos i t ion sera^. ouvert " 
a u , n « b ^ ç e e s n m s J e e a n ^ a s gi 
Conservato ire , pendant q u é l s L _ . 
nea, è part ir du d i m a n c h e 12 ju in . 

C h s r b s s a a g c s 
A N Z I N . — L e Consei l de r é g i e v i e n t da 

voter u n e répart i t ion d e 7,OOonrrancs;paJP 
denier , s u r l e s bénéf ices du second-, s e ­
m e s t r e d e 1880, c e qui porte à 14,008 fr. 
les d iv idendes d i s tr ibués pour l e dernier 
e x e r c i c e . 

A u cours actue l , l e cent i ème d A n x t n 
rapporte 3 1/2 0/0 . Mais si l'on cons idère , 
c o m m e d a fait , d i sponib les e t acqu i se s 
tes, tomme» considérable» mises à le 
réserve, o n arrive, à obtenir pf e s da 5 0/0 
de r e v e n u . 
. La product ion s'est é l e ­
v é e à 23,449,380 qtx 

E n , a u g m e n t a t i o n s u r 
l 'année ïèWSm. ^ i f i 5 ^ T 

D e u x m i l i t o n s q u a t r e cent q u a r a n t e -
hui t m i l l e S20 q u i n t a u x . 

U S é té fabr iqué 2*3,40e tonnes de coke , 
e t 168,217 tonnas, dp briquettes . 

D e u x n o u v e l l e s fpsses sont e n préBara-
L'une d'elles, entrera en eStf 

vo ir s o n personne l V u 
m e s , lès a n c i e n s tmlH 

2u i d é s i r e r aient en ' fa i re 
ée S présent , adret ~ 

M. le Commissa i re 

• •Sa-

v, p é u v e a t , 

ou 
d'au' a ^ u r a ^ u i ^ s l j a n ^ 

t i o n . . 
t ion a u m o i s de s ep tembre procha in , e t 
l'autre e n 1883. L a C o m p a g n i e aura i t p u distribuer a u -

mfltion s u r l e s î c e s rôa-d e l à d'un 
l i s e s . 

Cet e x c é d a n t a é t é affecté è dea t r a v a u x 
d e perfec t ionnement e t d e déve loppement 
mot ivé s p a r les e x i g e n c e s de la c o n s o m ­
m a t i o n . 

D a n s c e s condi t ions , i l e s t fac i l e da s e 
r e n d r e compte d e l a s i tuat ion except ion- 6 

nalle d e s m i n a s d'Anzin. 
L'attention des capi ta l i s tes s é r i e u x s e 

porte s u r ce t t e valeur de premier ordre , 
et i ls s 'empressent de mettre en porte­
feui l le une p a r e i l l e v a l e u r qur, a u j o u r ­
d'hui, a r r i v é e S des c o u r s dér iso ires par 
s u i t e de cer ta ines manoeuvres da l a apér 
cu là t ion , n e tardera pas è acquérir u s e 
p l u a - v a l u e sér ieuse et d e ' b o n aloi , et è 
reprendra l e r a n g qui lu i e s t a s s i g n a ' 

S a n s a u c u n e cra inte de s q n p a s s é bri l ­
lant , s a n s a u c u n aléa, pour r s v e n i r , c e 
t i tre confié à u n e adminis trat ion i n i e l h -

Î
ente , s a g a et-prudente , s e t rouve c la*sé 
a n s tes m a i n s du père d e f a m i l l e s o u * 

c i e u x de s e s intôrête l e s p l u s chers e t les 
p lus sérieux» et ne tardera p a s è c o n q u é ­
rir dea c o u r s s u p é r i e u r s , qui , d a n s l e s 
me i l l eurs moment» , s e s o n t é l evés à u n 
mi l l ion , l e denier v a l a n t aujourd'hui 
450,010 f rancs , so i t à pe ine l a m o i t i é . . 

R0UBMX-T0UBC0IUG 
e t 1 * N o r d d . » Isa P r a n o e 

U n e affiche p lacardée s u r tes m u r a de 
l a v i l l e a n n o n c e que l e jeudi 16 juin a u r a 
l ieu l 'adjudication des t r a v a u x de c o n s ­
truct ion d'un m u r de c l ô t u r é a u dépôt du 
serv i ce dos fiaux da l a L y s . 

Le proje t e s t é v a l u é S l a s o m m e de 
13.956 fr. 18 c , y c o m p r i s u n e s o m m e de 
1,8x1 f r . pour h o n o r a i r e s à l 'architecte e t 
t r a v a u x i m p r é v u s . Le c a u t i o n n e m e n t S 
v e r s e r e s t d e 600 fr. - '•'• '' ' 

pub 
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I T S ^ e s q u s t e s t o s t ê tre c loses e t i l faut 
m a i n t e n a n t m e t t r e l a m a i n è 1 o u v r a g e 
s a n s p l u s da retarda. • M <faut trois ans,. 
disait u a j o u r M. de F r e y c i n e t a u Par1*~ 
menV, a v a n t de d o n n e r * W Coup da plov 
che 1 > — < Tro i s a n s eeaseco*alée<-lirow-
nona è 'no tre tour S s o n h o n o r a b l e s ù c -
cesseuf , depuis que le projet du cana l du 
N o r d e s t débat tu s u r W pupter • IV'aât 
t empe de descendra aur le terra in e t d e 
donner 1e f a m e u x coup de pioche. > 

« D a n s toutes c e e œ u v r a s g r a n d i o s e s , 
qu'on n e l 'oublie p a s , i l y va du re lève­
m e n t d a n o t r e t c h * r e patr ie . C ' e s t e a « è -
p e n s a a t à ces uti les créat ions las m i l l i a r d s 
da l a peux q u e noua c o m b l e r o n s seule­
m e n t le l a m e n t a b l e déficit l a i s s é p a r l és 
mi l l iards que n o u s m c o û t é s la g u e r r e . « 
~« NoHre regre t t é m a î t r e , E m i l e de Gi-

rardin , qui'rat te premier insp irateur e n 
F r a n c e de l a r é n o v a t i o n des t r a v a u x p u ­
bl ics , a ima i t à n o u s entre ten ir de e s » 
ques t ions , c M a r c h o n s e t n e * p i é t i n o n s 

Sa s s u r p lace , » disait- i l . Noua r e n v o y o n s 
M. Sadi-Carnot e t à s e s s a v a n t e colla­

borateurs l e cr i d'Emile da Girardin. A s s e z 
da projets e t de contre -pro je t s , , s s n s z 
d'enquêtes e t de contre enquêtes s u r US* 
g r a n d c a n a l du Nord. Il e s t t e m p s d é l e 
creuser , de le l ivrer à I s n a v i g a t i o n . 
N'es t -eé pas u n e entrepr i se patr io t ique , 

Iui f era l a f o r t u n e da n o s d é p a r t e m e n t s 
u Nelrd dn Centre, e t g r a n d i r a e n m ê m e 

t e m p s l a prospéri té industr ie l le de P a ­
r i s f » ' _ _ _ _ ^ 

V o i c i u n a nouve l l e qu i i n t é r e s s e s p é ­
cial eurent l s r é g i o n d a Nord : rS 

« La M i n i s t r e d e l ' intérier v a i n s t i t u e r 
u n e c o m m i s s i o n pour répart ir l a s o m m e 
d e u n mi l l i on , m i e s à s a d i spos i t ion , adte 
da ven ir a u s e c o u r s des v i c t i m e s néces­
siteuses d ' inondat ions , d e t e m p ê t e s j o t c , 
e tc . Mais pour q u e cet te eeSauTtesniea 
puisse) dé l ibérer u t i l e m e n t , M. C i l t e a a s 
v i e n t d 'adresser a u x Préfète u n e t s i s a -
l a i r a p o u r l e u r demander d ' u r g e n c e : 

• 1 * L' indication a p p r o x i m a t i v s - d a s p e r ­
l e s c a u s é e a d a n s c h a q u e c o m m u n e , a v e c 
l e n o m d e s fami l l e s e a • sit mette! 
s e c o u r u e » : 

> 2* L 'évs t ion das d o m m a g e s 
a u x chemina v i c i n a u x . » ,• < - ..v ='t ^ 

» Je tiens A v o s a faire r e m a r q u e r , dit 
an t e r m i n a n t l e Minis tre q u e l e a e e s s a r n 
qui auront a c c o r d é s a u x inondée l e u r 
s e r o n t e x c l u s i v e m e n t attr ibués e n r a i s o a 
de leur indigente, e t n o n a u prorata daa 
per te s é p r o u v é e s . > 

C e s t h ier , qu 'a e u l ieu l e banquet d s 
l 'associat ion de» a n c i e n * • é levas d\» s o l -

br i l i aa ta 

Le Maire n o u s c o m m u n i q u e l 'arrêt su i ­
v a n t : 

N o u s , Maire de l a v i l l e da. a o u b a i x . 
V u l e p lan parce l la ire e t l'état indice 
t des propr ié tés a a c q u é r i r pour l'on 
jrture d'une r u e d'accès S I s g a r e di du 

Nord , è R o u b a i x , dont laa t r a v a u x o n t 
é té d'éclarés d'util ité publ ique p a r décret 
du 14 d é c e m b r e 1880. 

V u l 'arrêté de M le P r é f e t du départe 
m e n t du N o r d e n data du » juin courant , 
o r d o n n a n t l e d é p ô t à l a Mair ie dea pièces 
ci d e s s u s v i d é e s - p e n d a n t u n délai da 8 
jours . " " •**' -

Vu le t i tre U, art . 5, 6 e t 7, d s l a lot du 
3 m a i 1841. 

F a i s o n s c o n n r l t r e : 
u u o le» pieuse c i - d e s s u s v i s é e s r e s t e ­

ront d é p o s é e » a l a m a i r i e ( b u r e a u d s - t a -
cré tar ia t . ) pendant hui t jours , du lundi 
13 s u mercred i 22 ju in i n c l u s , de neuf 
h e u r e s d u m a t i n S midi e t de 2 4 6 heu> 

m déc lara t ions e t r é c l a m a -
i n s c r i t e s s u r u n r e g i s t r e S 

ce»orad»caa« esae la ient pou 
, \m?, « 0 ^ 8 0 » , ^ ^ » * S , f i s w n u n n e 

t ions s e r o n t 

Hôte l -de -Vi l l e à R o u b a i x , l e 6 ju in 
1881, L e l f s i r e , 

P . FLrpo. Adjoint . 

D e u x s é n a t e u r s du Nord.MM. Duti l leul 
a l la c o m t e Rogar .n 'ont p a s répondu.h ier , 
à l'appel n o m i n a l l or s d s v o t a s u r l s 
s c r u t i n d e l is te . 

M . te g ê n e r a i Faidharbe , m a l g r é s o n 
inf irmité , s'était fait appor ter a l s , s é a n c e 
at te prés ident du S é n a t s d o n n é l'ordre 
d e descendre l o i u r n e s afin qu'i l p û t 
vo ter . 

Vo ic i c o m m e n t e s s o n t répart i e l a s 
vote» dea députes du Nord d a n s te» diffé­
rente scrut in» qu i o n t s n l i e s p s n d s n t la 
dernier» s é a n c e : 

f• S c r u t i n a o r l 'article IV du projet d e 
lo i re lat i f a u x ayus iesws i s s e t e s t e 
e t partant: . . ? • • • .-

c Art . I . — D s » union» , e n t r e de» syndi-

u s a ie» tente l ê l m m d S s 
tux .» 

O s a fai t , h ier , 4 Lille, u n s 
récept ion a la soc ié té da g y m n a s t i q u e e t 
d'armée de \ ¥ « z e m m e s , d o n t noua a v e n s 
s i g n a l é les bHUante aucoéa a u e*m« ' 
de T o u r s . U n e soc ié té d e R r - * 
Française a v a i t e n v o y é u n e 
au d e v a n t des va inqueurs . 

L a P a t r i o t e d s Lille a o b t e n u a n s 
g r a n d e part da s v o o e e a u • o s s a a n r s de 
T o u r s . L'un da sa» m a m b r a s a a voyage» 
d a n s cet te r é g i o a , a obtenu au 1 " g r o s s e 
s u r W concurrent» , le f u n s {Servit* 
dm Sèvres offert p a r l e P r é s i d e n f de l a 
Républ ique . ) . s» es te 

P a r arrê té d u min i s t re d e s t r a v a u x 
publ ics , an date du 8 ju in , M. Bat i l 
a r e h i t s e t e 4 Li l l e , e s t c h a r g é 
dact ion des p l a n é e t d e v i s s e s 
d e l 'Ecole d è s A r t s a t - M é t i é r s 
p a r l s loi du 10 m a r s 1861. 

U n g r a n d c o n c o u r s da pèche 
s e r a offert, l e 14 a o û t p r o c h 
soc ié té S a i n t - P i e r r e . é toute» 
e t a u x amateurs du p a y s e t d e l ' é t ranger . 
N o u s publ i erons p r o c h a i n e m e n t l a l i s te 
d e s p r i x e t l e r è g l e m e n t g é n é r a l d u c o n ­
c o u r s . 

U n irréparable m a l h e u r a fai l l i s a p r a -
duirs , h ier m a t i n , 4 s i x h e u r e s , d a n s l a 
m e du Ti l leul . En v o u l a n t ra t trapper u n 
s e a u q u i tombait dans u n e c i terne , M m e 
A n g é l e Gra vé l ine a porte te c o r p s trop e s 
a v a n t et e s t t o m b é e s l 'eau. 

Des vo i s ins accoururent a u x c r i s pous­
sé s par l a pauvre f e m m e et parv inrent , 

q u e compléta at i l n e fa l lut p a s m o i n s d e 
tro i s heures da so in» aseMua - s a u r l a 
fa ire r e v e n i r 4 l s v i e . EH» e s t a u j o u r ­
d'hui hors de tout d a n g e r . 

M. Dupont , 
B l s n c - -
1er l a 1 

, p i ers d s « s quart ier , __ 
da mercredi d e r n i e r . G r a c e a u 
a t a u s a n g - f r o i d d o n t i l s o n t fait 
i l s s o n t p a r v e n u s 4 clroonaattrè l e te 
m e n a c s i t d s a t t e n d r e a u x ' 

Notre correspondant a joute su'ite s a t 

a a r é » t i » s du arntetrs'dt s» 
popu la t ion tonte ent ier*: sssai 
• i e n f a n t e formaien t u n e i n U i 
jusqu'au canal - M. D u p o n t loua 
s u r f e m p r a s s e m e n t daepompte! 
b a i x e t de Tourco ing ,* 1 répond! 
• s * l e u r é ta i t f s i t , s t s s s* tsr-pr 
m e m b r e e Bréass te «s_ ter ri 

conse i l l er m u n i c i p a l s u 
s-Soau, n o u s écr i t pour n o u é a igr is 
s balle c o n d u i t e « a corna d S » * ï 4 -
i da c » quart ier , aandssrt r t soendte 

4 u n fonc t ionna ire de l'ordre 
tif, A l 'acoaeion d e i t eaesotes 
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